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La côte du Mozambique. 

Résultats d’une exploration zoologique préliminaire 1 

par Luiz Saldanha * 


Abstract. — The general physiography of the stations prospeeted by scuba-diving and by 
feet on live régions of the coast of Moçarnbique : îsland of Inhaea, archipelago of Bazaruto. islands 
of Mafamede and Puga-Puga (olf Antonio Knes), archipelago of Moçambique and Porto Anrelia, 
is described, 

In gênerai the most important observed rural batiks are of the fringing reef type. Mafamede 
and Puga-Puga islands are enral reefs the morphology of whieh (outer slope, boulder tract, reef 
fiat wittr scattcrcd coral growth. sea grass bed and enierged sandy eay) rememhers thaï of N osy- 
Vé near Tuléar. Madagascar), The morphology of the noter slopes of the curai reefs as well as 
their populations are indicalors of sbelterod areas. Lotnparisons with the curai reefs of Mada¬ 
gascar will Lie of great interesl. 


Du 20 février au 19 mars 1969, le Centre portugais d’activités subaquatiques (CPAS) 
réalisa sa première mission sur la côte du Mozambique, sous l’cgide du Gouvernement 
de cette province, des Transports aériens portugais (TAP) et du Museu Bocage. 

Cette mission avait pour but principal l'obtention de photographies de la faune sous- 
marine mozambieaine et a été accomplie par J, AtnuptiEuoCK (Président du CPAS) et 
nous-nième. Parallèlement à cette activité, nous avons eu la possibilité de faire des récoltes 
de matériel, notamment de Madréporaires, de Mollusques (déposés au musée du CPAS) 
et de Bryozoaires (déposés au Museu Bocage), ainsi que quelques observations sur la morpho¬ 
logie des formations coralliennes. 

L’étude du matériel recueilli au cours de ce voyage, surtout celui des Bryozoaires 
Cheilostornes, fera l'objet de prochaines publications et nous nous bornerons ici à une des¬ 
cription générale dr la physionomie des stations prospectées (à pied, en plongée libre et en 
scaphandre autonome) en 5 régions échelonnées le long de la côte du Mozambique (lig. 1). 

L’identification des Madréporaires cités dans ce travail est due à l’amabilité de M. J.-P. Che¬ 
valier (Muséum, Paris). Nous remercions M. Michel Bichon (Station marine d’Endouine) pour 
toutes les indications qu’il a su nous donner au sujet des formations coralliennes malgaches et leur 
comparaison avec celles du Mozambique que nous avons explorées. 

Nous exprimons toute notre gratitude à M. le Professeur Dr Xavier da Ccnua pour son aima¬ 
ble accueil au Museu Alvaro de Castro (Lourenço Marques) et à la Station marine d’Inhaea. 

1. Communication présentée aux Journées d'étude « Eaux et pèches outre-mer : inventaire, écologie, 
utilisation », Paris. 23-24 mars 1973, Laboratoire dés Pêches Outre-Mer, Muséum national d'Histoire natu¬ 
relle. 

* Museu Ilacnge, Famldade de Ciências, Lisboa-2 (Portugal). Boursier de la Fondation Calouste 
Gulbenkian. 


158, 1 




Fig. 1. — Régions explorées. 
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I. Ile d’Inhaca (lat. 26°00'S) 

M a c N a E fil Kalk (1969) ont présenté iule excellente monographie de la faune et de 
la flore de celte île. D’après Bosiioff (in MacNae et. Kalk, op. cil.), celle île présente les 
formations coralliennes les plus méridionales que l’on connaisse. Toutefois, les rapports 
de membres du « Transvaal Ijnderwaler Research Group », qui n ont. pas été confirmés, 
suggèrent l’existence de récifs frangeants à une quarantaine de kilomètres au sud d’Inhaca ; 
d’autre part, Crossland (1948) a signalé des récifs coralliens au sud de Natal, au moins 
jusqu’à Port St Johns, dans le Pondoland (31°37'S). I.’île d’Inhaca représente aussi la 
limite méridionale d’herbiers étendus de Cymodocea spp. (Kalk, in MacNae et Kalk, 
op. cil.). 

1. Portinho da Inhaca 

Herbier dense de Thaiassodendro 11 ciliatum (Forsk.) d. Hartog associé à Cymodocea 
serrulata (R. Br.) Ascii, et Mag. et Cymodocea rotundata Asch. et Sehw. 

Le fond sableux présentait de nombreux orifices de galeries, entourés par des débris 
de coquillages, galeries dues vraisemblablement à Alpheus rapneida de Man ; dans plusieurs 
de ces orifices, nous avons observé des Gobiidae (Cryplacenlrus oclofasciaius Kegan ?, Gobius 
inhacae Smith ?). 

Dans cet herbier nous avons observé la présence de Prionocidaris baculosa (Lmh.), 
Pentacernsier rnanimilatus (Audouin) et Protorèasler lincki. (Blainville). 

2. Récif corallien de Barreira Vermelha côte ouest d’Inhaca) (fig. 2A) 

Il s’agit d’un modeste récif frangeant, qui longe une partie du « chenal d’Inhaca » et 
dont la partie supérieure est située dans la zone intertidale. Il descend jusque vers 8 m 
de profondeur (observation elTeeluée à marée basse). 

Plusieurs Acropora sont parmi les espèces les plus abondantes, les formes massives 
étant ici peu développées. 

Longeant cette frange de Madréporaires on trouve, entre celle-ci et la côte, une large 
zone constituée par line levée détritique. Celle-ci présente de nombreux morceaux de Madré¬ 
poraires morts et cassés, mélangés à des cailloux. 

Entre la levée détritique et la côte, nous trouvons un herbier de Phanérogames, aux¬ 
quelles est associée Padina commersonii Bory (devant la station marine). Après cette zone 
d’herbier, existe une zone de gros blocs de Madréporaires morts, toujours dans la zone inter¬ 
tidale. 

3. Banc corallien de Ponta Torres 

Nous avons exploré une partie des formations coralliennes décrites par Boshoff (in 
MacNaf. et Kalk, op. rit.). 
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A Inhaca nous avons récolté les Madréporaires suivants ; Acropora (plusieurs espèces 
à déterminer), Pavona clavus (Dana), P. divancata Lmk., Favia steüigera (Dana), F. spe- 
ciosa (Dana), F. pallida (Dana), Faciles abdita (E. et Sol.), F. melicerum (Khr.), Goniastrea 
ci. pectinala (Ehr.), Cyphastrea chalcidicum Forsk., Echinopora hirsutissima M. Edw. et 
II. et Platygyra daedalea (E. et. Sol.). 

II. Archipel de Bazaruto (lat. 2i°40 , S) 

Les îles (pii constituent, cet archipel ont vraisemblablement une origine identique 
à celle de F île d’Inhaca (MacNae et Ivalk, np . cit .). En effet, ces îles se disposent plus ou 
moins linéairement dans le prolongement d'une péninsule parallèle à la côte et dont le cap 
S. Sébastian constitue l'extrémité septentrionale. Le courant du Mozambique crée un contre 
courant qui longe la côte dans le sens S-N et qui est à l’origine de la formation de ces îles. 

1. Côte ouest de l’île de Bazaruto (lieu-dit « the Big Hole ») 

Il s’agit d’un talus sableux très incliné que nous avons exploré jusqu’à 10 m de profon¬ 
deur. Du sable émergent de gros blocs rocheux sur lesquels on trouve plusieurs Madréporaires, 
notamment vers la surface ofi se présentent, des Acropora bien développés. Enfouis dans 
le sable, nous avons trouvé Conus belulinus L. en abondance. 

2. Partie nord de la côte est de l'île de Bazaruto (près du phare) 

Fond rocheux très accidenté, entre 10 et 18 m de profondeur. 

Quelques Madréporaires sur les rochers. Sur les parois surplombantes de ces derniers 
nous avons récolté des Bryozoaires (Reteporidae, entre autres), ainsi que, sous des blocs 
rocheux de petites dimensions, des Trulacna , etc... Nous y avons observé aussi l’existence 
d’un Antipathaire très allongé de couleur blanchâtre, identique (?) à celui que Piciion 
(1964) a signalé à Madagascar : Cirripathes anguina (Dana). 

Ce fond présentait une grande richesse ichtvologique, notamment en espèces de grande 
taille (Serranidae, Sciaenidae, etc,). 

3. Banc de Masiduro, au sud de l’île de Bazaruto 

Rochers émergeant du sable à 10-12 m de profondeur, et sur lesquels sont installés 
des Madréporaires. Parmi ces derniers se trouvent des formes massives de plus de 1 m 3 
de volume ( Porites). 

4. Herbier de Phanérogames entre les îles de Bazaruto et Benguerua 

Il s’agit d’un herbier intertidal où l’on trouve des blocs rocheux et des Madréporaires, 
le tout accompagné d’une faune riche. Sous des Madréporaires et des coquillages morts 
(des Spondylus surtout), nous avons récolté des Bryozoaires. 
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5. Pointe nord de l’île Sta Carolina 

Herbier de Phanérogames avec quelques Madréporaires. 


6. Pointe sud de l’île Sta Carolina (fig. 2B) 

On trouve ici une formation corallienne qui monte en peu le douve de 3-4 m de pro¬ 
fondeur jusqu’à la plage. Nous croyons pouvoir l’assimiler à un « embryon » de récif fran¬ 
geant. 

Cette formation est très riche en espèces animales, non seulement en Madréporaires 
mais en Mollusques, en Poissons, etc. Dans la partie la plus profonde du récif, on trouve 
de grandes formes massives de Madréporaires, séparés du reste de la formation par une 
bande de sable de 5 ou 6 m de largeur. 


7. Pointe nord-est de l’île de Magaruque 

Elle présente un talus sableux, identique à celui que nous avons observé au « Big I Iule », 
qui descend jusqu’à 8-10 m de profondeur. 

Sur les rochers émergeant du sédiment et où sont fixés divers Madréporaires, nous 
avons récolté Coenopsainmia cf. nigrescen s (Dana). 

Dans l’ensemble des localités prospectées dans l’archipel de. Bazaruto, nous avons 
récolté, en dehors de l'espèce déjà citée, les Madréporaires suivants : Galaxea faseicularis 
(L.), Acanthastrea echinata (Dana) et Coenopsainmia ehtenbergiana (M. Edw. et H.). 


111. Iles de Mafamede et de Puga-Plga (fig. 2C), 
au large d’ Antonio En es (la 1. 16°14 , S) 

Il s’agit de deux édifices rccifaux très semblables dont le schéma général est le suivant : 

Une pente externe prend naissance vers dix mètres de profondeur, sur un fond de 
sable. Sur les rochers existant sur celui-ci, se développent, entre autres, des Madréporaires 
et des Actiniaîres (abondance de SltnchacMs de grandes dimensions!. Nous y avons trouvé 
également des massifs de Tubipora tnusica L. Les formes branehues de Madréporaires 
( Acropora ) sont dominantes dans un horizon supérieur, tandis qu’on trouve des formes 
massives vers le lias, Cette pente présente une faune riche en Madréporaires, Spongiaires, 
Hydraires, Aeliuiahvs, de... Nous avons récolté des Bryozoaires sous des surplombs (des 
Reteporidae y étaient très abondants), sur des parois rocheuses verticales et subverticales 
(Crisiidae, entre autres). Sur la pente on trouve également Ilalimeda sp. 

A la pente externe fait suite une large levée détritique difficile à caractériser —- dômes 
ou remparts ? mais qui relève plutôt de la seconde modalité ; on y trouve des flaques 
résid uelles. 
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E-PORTO AMÉLIA 


Fig. 2. — Coupes schématiques (sans échelle) des principaux récifs explorés : 1, pente externe ; 2, levée 
détritique ; 3, flaque résiduelle ; 4, p la fier à éléments dispersés (ou dépression médiane ?) ; 5, herbier 
de Phanérogames ; 6, caye émergée ; 7, plage ; 8, zone à éperons-sillons rudimentaires ; 9, pente interne ; 
10, récif; 11, blocs de coraux morts; 12, formes massives (Madréporaires). 
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Suit; un platier à éléments dispersés (ou dépression médiane ?) avec abondants Acropora. 
Dans le sédiment biodétritique qui tapisse le fond de ce platier, nous avons observé l’exis¬ 
tence d’une grande abondance de Fungia elegans Verr. (présente aussi sur la pente externe). 

A ce platier fait suite une accumulation sableuse où est. installé un herbier de Phané¬ 
rogames. Un trouve finalement une cave émergée. 

Nous n'avons pu explorer la partie interne des récifs, 

Ko dehors des formes animales déjà citées, nous avons récolté à Mafamede et Puga- 
Puga : Hydmphvra microconos (Lrnlt.) et Galaxea clavu-s (Dana). 

Sur la carte hydrographique de la région, datant de 1935, on peut vérifier qu’en ee qui 
concerne le récif de Mafamede, le platier réeifal a sensiblement une largeur (dans le sens 
pente externe pente interne) de 2 400 ni. La caye présente à sou tour une longueur de 
400 ni et une largeur de 120 ni. 

La morphologie de ces édifices récifanx rappelle, toutes proportions gardées, celle 
de l’île de Nosy-Vé (région de Tuléar, Madagascar) d’après la description de Clausade 
et al. (1971). 


IV. Archipel de l’île de Mozambique et hécion continentale avoisinante 

(lat. 15°02'S) 


1. Baie de Lunga. rive sud 

Nous avons exploré un fond sablo-vasenx (récolte de Mollusques) à 10 m de profondeur, 
qui montait en pente douce jusqu’à un herbier de Phanérogames. Entre celui-ci et la côte, 
où existe la mangrove, on trouve des dalles rocheuses entre 0,5 et 1 m de profondeur (basse 
mer) sur lesquelles on trouve quelques Madréporaires et Halimeda sp. 


2. Nord de file de Sete Paus 

Fond sableux d’où émergent des blocs rocheux porteurs de Madréporaires (2 à 3 m 
de profondeur à marée basse). 

3. Ile de Goa 

a — Bouée au nord-est de 1 île 

Fond horizontal vers 20-25 m. Les formes présentes sur ce fond (Madréporaires, Acti- 
niaires, etc.) ne dépassent pas une cinquantaine de centimètres de hauteur ; elles sont fixées 
sur des masses rocheuses plus ou moins noyées dans le sable. 

b — Épave du navire « Katiavar », nord-est de l’ile 

Cette épave gît sur un fond (6 à 10 m) où se développent des Madréporaires en abon¬ 
dance. 
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c —- Près du rivage de l’île 

Côte est (fig. 2D) : La formation corallienne que nous y avons observée est vraisem¬ 
blablement un récif frangeant, faunistiquement très riche. Notre exploration s’est déroulée 
entre la marée liaule et la marée basse. Les Madré para ires s'étendaient jusqu’aux abords 
de la plage sableuse, niais n'uni pas découvert lors de nos observations, Vers 5-b ni de pro¬ 
fondeur {marée haute) nous avons observé quelques sillons perpendiculaire* ù la ligne du 
rivage, le plus important ayant de 1 à 2 rn de profondeur et autant de largeur. Seul un 
examen attentif de ces sillons pourrait éclaircir les rapports de ces derniers avec l‘hydrody¬ 
namique ; l’aspect du peuplement de la pente externe est plutôt indicateur d’un mode 
assez calme, Après cette zone et vers le large, le fond (8 ni) était assez régulier et horizontal ; 
les Madréporaires y étaient: abondants et il existait une riche faune d’accompagnement. 

Côte ouest : Fond de cailloux et Madréporaires morts (2 m de profondeur). Bryozo¬ 
aires sur Harpa et sous des cailloux (Reteporidae). 

4. Ile des Cobras ou de Sena, côte est 

Fond de sable avec quelques rochers et Madréporaires. Grande abondance de Cau- 
lerpa sp. ; Bryozoaires (Reteporidae surtout) récoltés sous des cailloux et blocs de Madré¬ 
poraires morts. 

Dans l’ensemble des îles prospectées, nous avons recueilli Millepora platyphylla Ehr. 
et les Madréporaires suivants : Serialopora hystrix (Dana), Montipora verriüi Vaugh, P avoua 
clavus Dana, Favia pallida (Dana), Cyphastrea chalcidicum Forsk. et Lobophyllîa hempri- 
chii (Ehr.). 


V. Porto Amélia (lat. 12°57'S) 

1. Baie d'Imbo 

Nous avons exploré, par 10 m de fond, un récif (:6g. 2E) qui n’émerge jamais et s’étend 
sur une longueur de quelques kilomètres, tout, en longeant la côte vers l’est : de largeur 
variable (une centaine de mètres et plus), il est situe à une certaine distance de la côte 
(200-300 m), D’une profondeur moyenne de l’ordre de 10 m, le récif descend vers le large 
(« pente externe ») et vers la rôle (« pente interne »), la seconde pente étant plus abrupte 
que la première. 

I.a diversité de Madréporaires de ce récif est très grande et on y trouve aussi une riche 
faune d’accompagnement. Sur le pédoncule de quelques Acropora, nous avons observé 
l’installation d’une faune sciaphile où les Bryzoaircs étaient présents. Ceux-ci se trouvaient 
également sous les morceaux de Madréporaires morts qui faisaient partie d’un sédiment 
biodétritique tapissant le fond entre les blocs de. Madréporaires vivants. 

2. Pointe Maunhane, devant le phare 

La formation corallienne ici présente est située entre 10 et 12 m de profondeur et ne 
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découvre jamais. Elle est beaucoup moins riche, quant au développement de Madrépo- 
raires, que le récif de la haie d Irnbo, bien qu’elle soit son prolongement naturel. 

Les Acropora morts et retournés (pédoncule vers le haut) abritent entre leurs branches 
de nombreux Bryozoaires. 

Non loin de cette formation corallienne, nous avons exploré un herbier de Thalasso- 
dendron ciliatum , vers 12 m de profondeur ; nous y avons observé quelques Serranidae. 


3. Pointe Natiti 

Près de cette pointe nous avons exploré, entre 2 et 8 m de profondeur, un herbier de 
ThalaSsodendrori ciliatum. 


4. Pointe Said-Ali (appelée par les Africains la « maison des requins ») 

Nous avons exploré sa paroi rocheuse. Vers 10 m de profondeur, on trouve un fond 
détritique et des massifs coralliens (formes branchues et massives). Nous avons trouvé 
ensuite, en montant jusqu’à 5 m, une paroi très surplombante où se trouvait fixée une riche 
faune seiaphile (Reteporidae entre autres) et où des Hydroeoralliaires ( Slylaster sp.) étaient 
très abondants. A 5 m existait une dalle où se trouvaient des massifs coralliens. Entre cette 
profondeur et la surface, la paroi rocheuse était en pente abrupte et présentait un peuple¬ 
ment de SargassuM sp. 


5. Bouée de Baixo Pinguim 

Vers 10 m de profondeur se trouve un massif corallien, assez appauvri. 


6 . Estacade du quai de Porto Amélia 

Sur les piliers de l’estacade, nous avons fait d’abondantes récoltes de nombreuses espèces- 
animales. Ces piliers sont couverts par des Spondylus auxquels s’associent des Madréporaires, 
des Spongiaires, des Mollusques, des Bryozoaires, des Oursins Centrichinidae, etc... Des 
Pterois même y sont abondants. 

Dans les localités prospectées dans la région de Porto Amélia nous avons recueilli 
les Madréporaires suivants : Seriatopora hystrix Dana, Pocillopora damicarnin (L.), P. bre- 
vicomis Lmk., PuchyMti* $ périma (Dana), Fungia scutaria Lmk., F. danai M. Edw. et H., 
Herpolilha rrassa Dana, 7/ aluni lira cf. louwiuae v. d. llorsl, Acanthastrea echinata (Dana), 
Merulina ampliala (E. et Sol.), Phyxogym lichenuleini (M. Edw. et IL), Trachyphyllia ama- 
ranturn (Dana) et Polyphyllia talpina (Lmk,). 
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Conclusion 

Les forma lions coralliennes les plus importantes que nous avons observées peuvent 
se caractériser de la façon suivante : 

Les formations des îles d'Inhaca (Barreira Vermelha), Sla Carolina et Goa relèvent 
du récif frangeant. Le récif de Porto Améba (baie d’Inibo) est le plus important de tous ; 
malheureusement nos observations ne nous permettent pas de nous prononcer sur sa nature 
et son état possible d évolution. 

Les îles de Mafamedc et Puga-Pnga sont constituées par des édifices récil'aux dont 
la morphologie (pente externe, levée détritique, platier à éléments dispersés ou dépres¬ 
sion médiane ? —, herbier de Phanérogames, cave émergée) rappelle, toutes proportions 
gardées, celle de Nosy-Vé (région de Tuléar, Madagascar). Ces îles (dont l’extension verti¬ 
cale de la pente externe est de 10 ni), ainsi que l'ensemble des récifs que nous avons obser¬ 
vés, sont certainement soumis à un mode assez calme (permettant toutefois la présence 
de levées détritiques larvées ; cl. Pic.tioN, 1971:. En effet, les modes plus calmes se tradui¬ 
sent d'une part par la presque absence d’éperons et sillons bien structurés, d'autre part, 
par l'aspect des peuplements de la pente externe, enfin par l'existence d'un herbier de 
Phanérogames en dessous de la pente externe (Inhaca : Nossi Bé, Madagascar). Dans l'ensem¬ 
ble, la présence fréquente d'herbiers de Phanérogames dans les milieux réeifaux semble 
traduire l’influence d’une sédimentation de nature lerrigène. A l’îlc de Goa, on observe 
toutefois une zone à éperons-sillons rudimentaires qui traduit l’existence, au moins dans 
cette zone, d'un mode un peu plus agité. 

On retrouve au Mozambique les mêmes aspects phvsiograp biques principaux - ensem¬ 
ble de la pente externe, levées détritiques, platier interne construit, herbier de Phanéro¬ 
games et (éventuellement) cave que dans les récifs de Madagascar. Il serait donc intéres¬ 
sant de pouvoir établir des comparaisons notamment avec les récifs frangeants de Nossi Bé 
et les récits internes de Tuléar i Madagascar). Pour ceci il faudra, év idemment , effectuer 
un travail plus approfondi que nous n'avons pas été en mesure d’acComplir. 
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